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Introduction 

 

Les  besoins  en  électricité  ne  cessent  d’augmenter  tous  les  jours  au  rythme  de 

l’amélioration du niveau de vie des populations. En face de cela,  l’enjeu climatique 

implique  une  production  d’électricité  de  plus  en  plus  propre.  Cependant,  vu 

l’urgence, la solution ne peut plus passer uniquement par la production centralisée 

d’électricité. Elle doit aussi concerner les modes de consommation et la production 

d’énergie décentralisée et renouvelable. Parmi les sources d’énergies renouvelables, 

le  photovoltaïque  apparaît  comme  étant  l’une  des  sources  à  plus  fort  potentiel. 

L’énergie  captée  par  la  terre  sur  une  durée  d’une  heure  suffirait  à  couvrir  les 

besoins  mondiaux  en  énergie  pendant  une  année.  Conscients  des  multiples 

avantages qu’offre le photovoltaïque, les états ne cessent de bâtir un cadre législatif 

et économique favorable à son développement.  

Le  plan  solaire  méditerranéen,  l’un  des  six  grands  projets  de  l’Union  pour  la 

Méditerranée  en  est  l’illustration.  Les  objectifs  de  ce  plan  visent  notamment  à 

accroître  la production d’électricité basse en émission de carbone à hauteur de 20 

gigawatt.  Le plan  vise  l’horizon 2020 en  vue d’obtenir  20% d’économie d’énergie. 

Des mesures  garantissant  la  rentabilité  via  l’exportation du  surplus d’énergie  vers 

l’union européenne sont à l’ordre du jour.  

Dès  lors,  les  régions  « de  la  Méditerranée »  dont  l’ensoleillement  est  élevé  vont 

devenir des zones privilégiées de développement des dispositifs photovoltaïques. La 

région du Maghreb fait partie des zones cibles qui seront les fournisseurs d’énergie 

propre de demain. Au sein même de cette région, le Maroc jouit d’un cadre politique 

stable  et  d’une  structure  administrative  développée.  Avec  ses  3000  heures 

d’ensoleillement  par  an,  le  Maroc    s’est  fixé  un  objectif  de  20%  d’énergie 

renouvelable  d’ici  2012.  Dans  l’ensemble,  les  conditions  de  développement  du 

photovoltaïque sont réunies (I). Cependant, la mise en place de conditions de rachat 

au travers d’un cadre législatif bien définit n’est pas encore réalisée, nous tenterons 



de proposer notre model  (II).   Enfin, nous exposerons  les  améliorations à  réaliser 

sur notre modèle, ferons un point sur deux technologies innovantes. 



1. Le  Maroc :  une  niche  pour  l’investissement 

solaire 

 

Nous  avons  ciblé  le  Maroc  pour  son  patrimoine  solaire,  son  niveau  de 

développement  et  les  structures  déjà  mises  en  place,  mais  surtout  pour  les 

perspectives qu’il offre en terme de développement sur les énergies renouvelables. 

L’objectif  de  cette  première  partie  est  de  démontrer  que  le  Maroc  représente 

effectivement  une  niche  pour  l’investissement  dans  le  solaire.  Ce  pays  importe  à 

l’heure  actuelle  plus  de  97% de  ses  ressources  énergétiques  et  ce  principalement 

sous forme fossile.     Face à cette dépendance, son développement va de paire avec 

une  demande  énergétique  croissante.  L’instabilité  des  marchés  sur  les  matières 

premières  fossiles  et  plus  particulièrement  le  pétrole,  qui  représente  60%  de  sa 

consommation énergétique totale, pèse lourd dans la balance commerciale.  

Cette  situation  ne  saurait  perdurer,  et  le  gouvernement  marocain  se  mobilise 

fortement  sur  la  politique  énergétique  à  mener  pour  accompagner  le 

développement socio‐économique du pays. Le scénario macroéconomique de base 

pour  tous  les modèles de prévision  table  sur une croissance du PIB de 4% par an 

jusqu’en 2015. La consommation d’énergie quand à elle évoluerait à  raison de 6 à 

8%  par an.  Pour répondre à ces éléments, le gouvernement s’est doté de structures 

dédiées  et  a  renforcé  les  plans  d’actions  de  l’opérateur  national  principal,  l’Office 

Nationale  de  l’Electricité.  Une  présentation  de  cet  organe  nous  a  semblé 

incontournable (1) pour avoir une vue globale du marché de l’énergie au  Maroc. Le 

renforcement des budgets de l’ONE est encadré par des structures de financement, 

nous  décrirons  leur  portée  (2).  Les  mesures  prises  ont  donné  naissance  à  des 

projets d’envergures dans  le solaire photovoltaïque et  thermique.  (3) Ces derniers 

démontrent  en  particulier  l’intérêt  à  développer  les  dispositifs  de  production 

d’énergie solaire. Cependant, les conditions législatives existantes aujourd’hui (4) ne 

semblent pas abouties pour un marché concurrentielle. 



 

1. L’ONE, fer de lance du développement énergétique 

L’ONE  (office  nationale  de  l’électricité)  est  l’opérateur  de  référence  au  Maroc. 

Comprendre cet office permet de comprendre le marché de  l’énergie à  l’échelle du 

Maroc.  L’ONE  est  « un  établissement  publique  à  caractère  industriel  et 

commercial  créé  en  1963,  sa  mission  est  de  satisfaire  la  demande  en 

électricité  du  Maroc  aux  meilleures  conditions  de  coût  et  de  qualité  de 

service ».  Son  champ  d’action  est  la  production,  le  transport  et  la  distribution 

d’électricité.  Une  enveloppe  de  12,5  milliards  de  dirhams  (1,1  milliards  d’euros) 

serait attribuée chaque année à son activité.  

a. Production d’électricité 

L’ONE  produit  5292  MW  dont    65%  thermique  (gaz,  fioul,  charbon,  diesel,  cycle 

combiné) et 23% hydraulique. Parmi ses objectifs,  l’office cherche à faire croître la 

part  de  production  nationale,  impliquer  le  secteur  privé,  augmenter  la  part  de 

renouvelable  dans  le  mix  énergétique.  Pour  avoir  une  référence  en  terme  de 

puissance  par  rapport  à  la  France,  un  réacteur  nucléaire  produit  1500 MW  et  la 

France en compte environ 60. 

b. Transport d’électricité 

L’ONE  a  développé  un  réseau  de  transport  d’électricité  d’une  longueur  totale  de 

19000 km (chiffre 2008) qui couvre le territoire Marocain et assure la jonction entre 

le  réseau Espagnole  (1400 MW) et Algérien  (1400 MW).  Le Maroc  réalise  ainsi  la 

jonction entre les deux rives de la méditerranée.  

c. Distribution         

L’ONE distribue 55% de l’électricité nationale et compte plus de 4 millions de clients 

(le Maroc  compte  31 millions  d’habitants).  Il  assure  notamment  l’éclairage  public 



dans un grand nombre de villes. La longueur des lignes était en 2008 de  61 634 km 

pour les moyennes tension et 127 829 pour les basses tensions. 

 

2. Structures dédiées à l’investissement  

La production d’énergie renouvelable demeure à l’heure actuelle plus onéreuse que 

la production d’énergie à partir d’énergie fossile. Le développement durable repose 

donc en partie sur des systèmes de subventions à  l’initiative des états. «L’ONE est 

disposé  à  faciliter  l’implémentation  de  la  production  des  énergies  renouvelables 

destinée aux clients au Maroc, mais également à  l’exportation ». Cette  sortie datée 

du  6 mars  2009  que  l’on  doit  à  Monsieur  Fassi  Fihri,  directeur  général  de  l’ONE 

témoigne des ambitions du Maroc en matière d’énergies renouvelables.  

Pour atteindre ses objectifs élevés,  le Maroc semble s’en donner  les moyens. Nous 

avons  notamment  recensé  les  organismes majeurs  dédiés  à  l’investissement  dans 

les énergies renouvelables. 

 

a.  Le Fonds Hassan II 

Le fonds Hassan II est issu du Dahir n° 1‐02‐02 du 29 janvier 2002, ce fonds est une 

des dernières volontés du Roi Hassan II. Le fonds a vocation sociale et économique, 

il  a  notamment  pour  objet   de  réalisation  d’apporter  un  concours  financier  à  des 

programmes de structures d'accueil pour les investissements industriels, de réaliser 

ou  faire  réaliser  des  études,  soit  de  sa  propre  initiative,  soit  à  la  demande  des 

administrations  concernées.  Le  fonds  bénéficiait  au  départ  d’un  budget  de  35 

milliards de dirhams,  aujourd’hui  le  budget  n’est  plus  estimé qu’à  15 milliards de 

dirhams.  

 

b. Le Fonds de Développement Energétique 



Ce fonds est doté d’au moins 1 milliard de dollars, provenant pour 500 millions de 

l’Arabie  Saoudite,  pour  300 millions  des  Emirats  Arabes  Unis  et  200 millions  du 

fonds  Hassan  II.  Il  semblerait  que  d’autres  investisseurs  aient  été  convaincus  du 

bien fondé du FDE puisque le CTF (Clean Technology Plan) va investir 150 millions 

de  dollars  dans  le  fonds.  Le  budget  total  du  fonds  devrait  se  situer  entre  1,5  et  2 

milliards de dollars.  

Le  FDE  sera  détenu  par  le  gouvernement  mais  géré  par  des  institutions 

indépendantes. Il est destiné à accompagner la nouvelle politique de développement 

de  la  production  d’électricité  à  partir  d’énergies  renouvelables  et  d'efficacité 

énergétique.  Il  permettra de  renforcer  et  de  sécuriser  les  capacités  de production 

existantes, de fournir un appui financier aux projets d'efficacité énergétique et aux 

entreprises spécialisées dans les services énergétiques. 

 

c. La Société d’Investissement Energétique 

La Société  d’Investissement Energétique a été  créée suite au décret n°2‐09‐410 du 

7 rejeb 1430 (30 juin 2009) et est dotée d’un capital social de 1 milliard de dirhams 

provenant de l’affectation spéciale du Fonds de Développement Energétique.  Cette 

société  a  pour  objet  l’investissement  dans  des  projets  visant  l’augmentation  des 

capacités  de  production  énergétique,  la  valorisation  des  ressources  énergétiques 

locales, notamment les ressources énergétiques renouvelables et le renforcement de 

l’efficacité énergétique. Ainsi, dans la majorité des cas, la SIE souhaite jouer un rôle 

d’accompagnateur  dans  les  projets  touchant  particulièrement  aux  énergies 

renouvelables, afin de réduire, en apportant une partie des financements, le coût du 

KWh produit. Contrairement à ce qui avait été  fait par  le passé,  l’idée n’est pas de 

compenser directement le surcoût de production des énergies renouvelables par un 

tarif de rachat avantageux mais bien d’intervenir au niveau du financement.  

3. Projets solaires au Maroc 



Le  cadre  législatif  aujourd’hui  ne  permet  pas  le  développement  d’un  marché 

concurrentiel  et  ouvert  à  l’international.  Cependant,  des  projets  d’envergure  ont 

déjà  largement démontré un  intérêt prononcé pour  l’énergie solaire au  travers du 

photovoltaïque mais aussi du solaire thermique.  

a. Programme d’électrification rurale global (PERG) 

Ce programme débute en 1996 avait pour objectif de porter le taux d’électrification 

à 80% à  l’horizon 2010. Le succès durant  le début de  l’opération a poussé  l’ONE à 

rehausser ses objectif et attribuer un budget plus important, 1,5 milliard de dirhams 

par an (une enveloppe totale de 17 milliards de dirhams soit 1,4 milliard d’euros). 

Soit un taux d’électrification rurale de 95,4%. L’objectif sous jacent de ce projet était 

une progression en terme de développement humain avec notamment l’équipement 

des  ménages,  la  hausse  du  taux  de  scolarisation  et  le  développement  d’activités 

nécessitant l’électricité (industrie, agriculture, artisanat). 

Ce  projet  a  été  financé  par  les  collectivités  locales,  les  usagers  et  l’ONE.  L’un  des 

dispositifs majeurs  de  ce  programme est  la  commercialisation  subventionnée  et  à 

grande échelle de  kits photovoltaïques. L’ONE propose à ses clients une gamme de 

kit : 

• 50 Wc : ce kit permet de satisfaire l’éclairage d’un foyer rural 

• 75 et 100 Wc : éclairage et audiovisuel 

• 200 Wc : éclairage, audiovisuel et réfrigération 

Le bilan en 2008 est l’accès à  l’électricité pour 34 419 villages représentant 1 866 

556 foyers.  

 

b. Maîtrise de l’énergie 

Pour répondre à la hausse nationale de consommation d’électricité, l’ONE mène une 

action en faveur de la maîtrise de l’énergie. Le comité Interministériel du 14 juillet 



2006  a  validé  ses  mesures  qui  se  regroupent    en  plusieurs  volets.  Parmi  ces 

initiatives nous avons notamment relevé les suivantes : 

Initiative 13 : ECOSOL (opérationnelle depuis Janvier 2007) 

Promotion des chauffe‐eau solaires auprès du secteur hôtelier. Programme incitant 

les  établissements  hôteliers  à  utiliser  des  chauffes  eau  solaires.  L’incitation  prend 

trois formes :  

• Une  subvention  du  taux  d’intérêt  de  l’investissement  en  installation 

solaire 

• Mise à disposition d’équipe de maintenance technique pour les hôtels 

• Garantie de résultats sur l’énergie produite par l’installation 

Initiative 14 : CHOUROUK  

Promotion  du  solaire  urbain  par  l’installation  de  1200  microcentrales 

photovoltaïques  connectées  au  réseau  de  l’ONE.  Incitation  financière  pour  les 

participants de l’opération. 

 

c. Projets de centrale thermosolaire 

Des  projets  d’envergures  de  centrales  thermo‐solaires  sont  en  développement  au 

maroc. On peut notamment  citer  les  projet  de Ouarzazate  (500 MW),  de Ain Beni 

Mathar (400 MW), Foum Al Ouad (500 MW), Boujdour (100 MW) et Sebkhat (500 

MW).  Soit  un  total  de  2000  MW.  Cet  ensemble  de  projet  représente  38%  de  la 

puissance  installée actuellement pour un  investissement de 9 milliards de dollars. 

Ces projets prennent la forme de partenariat public privé. A titre d’exemple, l’appel 

d’offre le site Ain Beni Mathar a été remporté par le groupe espagnol Abengoa. 

 

 



 

4. Conditions de rachat actuelles 

 

Comme nous avons pu le voir dans les exemples précédents, les investissement dans 

le  solaires  sont  réalisé  à  travers  des  partenariats  public  privé  pour  les  projets 

d’envergures. Les autres procédures sont directement  liées à  l’ONE et  laissent peu 

de  place  pour  le  développement  de  dispositifs  de  production  décentralisée 

notamment dans  le domaine photovoltaïque. En réalité,  l’ONE a effectivement pris 

une mesure permettant la revente d’électricité.  

 

a. L’initiative 9 : L’offre EnergiePro  

Cette initiative comporte deux volets. Le premier volet est la mise à disposition du 

réseau de  l’ONE pour  le  transport d’énergie  renouvelable produite par des privés. 

L’utilisation du réseau est facturé à un tarif préférentiel et permet l’acheminement 

du point de production vers le point de consommation. L’accès au réseau est établie 

contractuellement et fixe : 

• Les conditions de raccordement et d’exploitation 

• Le tarif en vigueur pour le transport: 

o 6 centimes de Dh le kWh  jusqu’au 31 décembre 2011 

o 8 centimes de Dh le kWh après le 31 décembre 2011 

• Le taux de pertes induites par le transport de l’énergie 

Le  second volet  est  le  rachat de  l’excédent de  la production à un  tarif  incitatif.  Ce 

tarif  est  lié  au  tarif  commercial  en  vigueur,  l’ONE  rachète  l’excédent  produit  à 

hauteur du tarif pratiqué é +20% : 

• Pour les heures de pointes : 0,5478 DH/kWh soit 0,0485 euro/kWh 

• Pour les heures pleines : 0,4026 DH/kWh soit 0,0356 euro/kWh 



• Pour les heures creuses : 0,2162 DH/kWh soit 0,0191 euro/kWh 

 

b. Les carences de l’initiative 9 

L’initiative 9 adopte le point de vue du consommateur et non celui de l’investisseur. 

En  effet,  Les  tarifs  sont  indexés  sur  les  tarifs  commerciaux  de  revente  aux 

particuliers  qui  sont  à  priori  déliés  du  prix  offrant  une  rentabilité  à  un  acteur 

extérieur. Ceci est d’autant plus vrai que les prix découlent d’une énergie produite à 

partir d’énergie  fossile dont  le coût de production est  largement  inférieur en  l’état 

de la science à celui d’une énergie provenant du photovoltaïque.   

D’autre part, cette initiative suppose une revente à un consommateur et la revente 

du    surplus  à  l’ONE.  Dans  sa  configuration,  la  vente  à  un  consommateur  ne 

représente  aucun  intérêt  et  n’est  pas  un  choix  rationnel  pour  un  investisseur  qui 

devrait revendre la totalité à l’ONE étant donné la bonification de 20%.  

 

Conclusion I 

L’investissement  dans  la  production  d’énergie  solaire  au Maroc  est  une  tendance 

largement  soutenue  par  l’état.  Cette  velléité  est  appuyée  par  des  ressources 

naturelles solaires importantes. Cependant, le système actuel de subvention destiné 

aux  énergies  renouvelables  ne  permet  pas  le  développement  de  dispositifs  de 

production  d’électricité  issue  du  photovoltaïque  car  le  cadre  législatif  n’est  pas 

construit  du point de vue de l’investisseur. La nécessité de proposer un tel cadre et 

donc  un  tarif  de  rachat  est  le  seul moyen  de  parvenir  à  un marché  concurrentiel 

capable d’attirer des capitaux. 

 

 

 



 

 

2. Les conditions de l’investissement 

L’objectif  de  cette  partie  et  de  proposer  des  conditions  et  donc  un  cadre 

réglementaire adoptant le point de vue de l’investisseur. L’influence administrative 

de la France a été forte sur le Maroc étant donné la situation de protectorat qui liait 

les  deux  pays.  De  nombreux  schémas  administratifs  et  législatifs  Marocains  sont 

calqués  ou  inspirés  des  schémas  français.  Etant  donnée  cette  proximité,  il  nous  a 

semblé  pertinent  d’adapter  les  conditions  de  rachat  proposées  par  l’EDF  sur  le 

marché  français  aux  conditions marocaines.  Nous  réaliserons  cette  analogie  pour 

une installation de 1 MW. Cette taille n’est pas complètement arbitraire, ce genre de 

taille permet d’atteindre des structures de coûts raisonnables (par opposition, des 

projets de 100 kW sont en général non réalisables).  

1. Le point de vue de l’investisseur 

Pour adopter le point de vue d’un investisseur, nous devons prendre pour point de 

départ  un  taux  de  retour  interne  (TRI)  cible  et  l’inscrire  dans  les  conditions 

météorologiques,  économiques  fiscales  du Maroc,  pour un  tirer  un prix  de  rachat. 

D’autre part, nous devons tenir compte des risques liés à un projet réalisé au Maroc. 

Ces derniers peuvent être des risques de défaut de contrepartie (l’ONE ne paie pas 

ses  dettes),  des  risques  techniques  (défaillance  du  réseau  de  distribution),    des 

risques  géographiques,  des  risques  de  ressources  humaines  pour  un  développeur 

étrangers,  etc… Tout  ceci  pour  souligner  qu’un  tel  projet  comporte  des  risques  et 

que  donc  la  rentabilité  du  projet  doit  être  d’autant  plus  intéressante  pour  un 

investisseur.  

Dans  notre  analyse,  nous  donnerons  des  conditions  fiscales  et  économiques  aussi 

proches que possible de la réalité. Cependant, les méthodes de développement sont 

nombreuses, les technologies aussi et donc il n’existe pas de TRI magique. Plutôt que 



ce fixer un chiffre cible exacte, nous proposons une fourchette de TRI. En général, les 

investisseurs  visent  des  TRI  de  15%.  Etant  donné  le  risque  pays,  étudions  la 

fourchette de TRI 14‐18% pour obtenir une fourchette de prix de rachat du kWh par 

l’ONE.   

2. Investissements étrangers et fiscalité 

Le  traité  de  référence  en  la  matière  est  la  Chartre  d’investissement.  Elle  se  fixe 

principalement  deux  types  d’objectifs :  d’un  côté,  il  s’agit  de  rassurer  les 

investisseurs étrangers en leur garantissant une sécurisation des flux entrant dans 

le pays. C’est ainsi que la chartre réaffirme le principe de liberté des flux de capitaux 

et  garantit  une  convertibilité  des devises.    Il  convient  ici  de  rappeler  que dans de 

nombreux pays,  le  transfert de  fonds est  limité en droit ou en  fait. D’autre part,  la 

charte  inclut  un  volet  pour  promouvoir  l’attractivité  du  pays  notamment  dans  le 

domaine fiscal : 

‐ abolition des droits de douane 

‐ Exonération de TVA 

‐ Exonération de l’IS et de l’IR pendant 5 ans et diminution de 50% par la 

suite par rapport au régime normal 

Enfin, l’article 17 de la Chartre prévoit que sous certaines conditions du projet telles 

que  le  transfert  de  technologie,  la  création  d’emplois,  la  protection  de 

l’environnement,  certaines  dépenses  afférentes  au  projet  peuvent  être  prises  en 

charge.  Il s’agit notamment des dépenses d’acquisition de terrains nécessaires à  la 

réalisation de l’investissement, les dépenses d’infrastructures externes et les frais de 

formation professionnelle. 

L’impôt sur le revenu appliqué en général est de 42%. Au vu de ces conditions, il est 

raisonnable  de  prendre  une  assiette  fiscale  nulle  les  cinq  premières  années  et  de 

22% pour les autres années. 

 



3. Le contrat PV06 

Nous allons réaliser  la correspondance avec le contrat EDF PV06, qui n’est plus en 

vigueur depuis peu de  temps, mais dont  la  structure  reste valable.   Voici donc  les 

hypothèses du modèle Excel. 

a. Les hypothèses du modèle 

Pour réaliser une analogie pertinente, nous avons recensé les paramètres du modèle 

PV06 et les avons transposé au Maroc.  

• La distinction  installation  intégré ou non au bâti et hors propos, nous ne  la 

ferons pas  

• Les  heures  d’ensoleillement :  le  contrat  prévoit  1200  heures  en  France 

métropolitaine, nous ajusterons ce paramètre à 3000 heures pour le Maroc 

• Le  prix  est  indexé  par  des  indices  de  l’INSEE  sur  le  contrat  français,  les 

indices  PPEI  (prix  à  la  production  de  l’industrie  et  des  services  aux 

entreprises  pour  l’ensemble  de  l’industrie)  et  ICHTTS1  (indice  du  coût  du 

travail  dans  les  industries  mécaniques  et  électronique).  Nous  avons 

recherché  les  indices  correspondant  au  Maroc.  Des  équivalents  exacts 

n’existent pas, nous avons donc utilisé ce qu’il y avait de plus proche. Nous 

remplacerons  le PPEI par  l’indice des prix à  la production  industrielle  IPPI. 

L’indice  ICHTTS1  n’a  pas  d’équivalent.  Ces  indices  permettent  d’adapter  le 

prix  de  l’électricité  en  fonction  de  ce  qu’il  représente.  En réalité,  seule  la 

variation annuelle d’une grandeur analogue nous intéresse. Nous avons donc 

choisi de prendre l’évolution des salaires au Maroc. Dans un scénario réaliste, 

nous partirons sur une augmentation annuelle de 4%. 

• Nous  avons  prix  un prix  de  location du  support  des  panneaux  à  1  euro du 

mètre carré, en France le tarif est de l’ordre de 4 euros du mètre carré. 

 

 

 



b. Autres hypothèses 

D’autres  hypothèses  sont  nécessaires  à  la  réalisation  du  modèle.  Nous  avons 

consulté un développeur (Jean Carl Cohen de la société Shagya Capital) pour obtenir 

un  prix  de  construction  au Wc,  et  il  nous  a  donné  5  euros.  Nous  avons  prix  une 

structure  de  dette  avec  20%  d’apport  en  fonds  propre,  une  durée  de 

remboursement de 20 ans calqué sur l’exploitation. Les amortissements se font sur 

15 ans et  les  années de  construction  (ici une année)  sont  considérées  comme des 

années de grâces (pas de remboursement). 

a. Résultats 

En faisant tourner le modèle excel que nous avons décrit avec différent prix au kWh, 

nous obtenons les résultats suivants : 

  TRI  Tarif en euros par kWh 

Tarif EDF  97,24%  0,592610108 

  73,83%  0,5 

  48,97%  0,4 

  25,91%  0,3 

  21,79%  0,28 

  17,89%  0,26 

  17,51%  0,258 

  17,13%  0,256 

  16,76%  0,254 

  16,39%  0,252 

  16,02%  0,25 

  15,65%  0,248 



  15,29%  0,246 

  14,93%  0,244 

  14,57%  0,242 

  14,21%  0,24 

  13,85%  0,238 

  10,84%  0,22 

  8,13%  0,2 

 

Nous avons  représenté  sur  le  graphe  suivant  le TRI en  fonction du  tarif de  rachat 

ainsi que les seuils que nous avions fixés au départ (14% et 18%). 

 



 

Nous  pouvons  donc  en  conclure  pour  atteindre  une  fourchette  entre  14,21%  et 

17,89% de TRI,  le  tarif de rachat doit être compris entre 0,24 euros et 0,26 euros. 

Ceci correspond donc à une fourchette de 2,69 à 2,9 dirhams du kWh.  

Notre  à  priori  sur  la  non  pertinence  du  prix  fixé  par  la  mesure  énergie  pro  se 

confirme. En effet,  le  tarif  donné même pour  la  fourchette basse  et  aux heures de 

pointe est 5 fois inférieur. 

 

4. Le contrat MPV_ENSTA (Maroc PhotoVoltaique ENSTA) 



Pour  conclure  cette  partie,  nous  proposons  un  texte  de  loi  récapitulant  les 

conditions tarifaires que nous sommes parvenu à obtenir pour un TRI fonds propres 

de 16%. 

 

. .  

Décrets, arrêtés, circulaires 
TEXTES GÉNÉRAUX 

 

Arrêté du 10 février 2010 fixant  les conditions d’achat de l’électricité produite par 

les Installations utilisant l’énergie radiative du soleil.  

 

Art. 1er. −Le présent arrêté  fixe  les conditions d’achat de  l’électricité produite par 

les installations utilisant l’énergie radiative du soleil.  

 

Art. 2. −L’installation du producteur est décrite dans le contrat d’achat, qui précise 

ses caractéristiques principales:  

1. Nombre et type de générateurs;  

2.  Puissance  crête  installée pour  les  générateurs photovoltaïques  telle  que définie 

par  les  normes  NFEN61215  et  NFEN61646  ou  puissance  électrique  maximale 

installée dans les autres cas;  

3. Puissance électrique active maximale de fourniture (puissance maximale produite 

par  l’installation  et  fournie  à  l’acheteur)  et,  le  cas  échéant,  puissance  électrique 

active  maximale  d’autoconsommation  (puissance  maximale  produite  par 

l’installation et consommée par le producteur pour ses besoins propres);  

4. Productibilité moyenne annuelle estimée (quantité d’énergie que l’installation est 

susceptible de produire en moyenne sur une période d’un an);  

5. Fourniture moyenne annuelle estimée (quantité d’énergie que  le producteur est 

susceptible de  fournir à  l’acheteur en moyenne sur une période d’un an) et,  le cas 

échéant,  autoconsommation moyenne  annuelle  estimée  (quantité  d’énergie  que  le 



producteur est susceptible de consommer pour ses besoins propres en moyenne sur 

une période d’un an);  

6. Tension de livraison.  

 

Art.      3.  L’énergie  active  fournie  par  le  producteur  est  facturée  à  l’acheteur  sur  la 

base  du  tarif  défini  ci‐dessous.  Ils  est  exprimé  en  c€/kWh  hors  TVA.  le  tarif 

applicable à l’énergie active fournie est égal à:  

 

T = 25 c€/kWh 

 

Art.  4.  −La  date  de  demande  complète  de  contrat  d’achat  par  le  producteur 

détermine les tarifs applicables à une installation conformément à l’article 3.  

Si la demande complète de contrat d’achat est effectuée après le 31 décembre 2006, 

les  tarifs mentionnés  à  l’annexe  du  présent  arrêté  sont  indexés  au  1er  janvier  de 

l’année de la demande par application du coefficient K défini ci‐après: 

 

 

 

Formule dans laquelle:  

1o ICT est la valeur définitive de la dernière valeur connue au 1er janvier de l’année 

de la demande de l’indicateur du coût du travail. 

2o IPPI est la valeur définitive de la dernière valeur connue au 1er janvier de l’année 

de  l’indice des prix à la production industrielle  

3o ICT0 et IPPI0 sont les valeurs définitives des dernières valeurs connues à la date 

de publication du présent arrêté.  

 

Art.  5.  −L’énergie  annuelle  susceptible  d’être  achetée,  calculée  à  partir  de  la  date 

anniversaire de prise d’effet du contrat d’achat, est plafonnée. Le plafond est défini 

comme  le  produit  de  la  puissance  crête  installée  par  une  durée  de  3000  heures 

L’énergie produite au‐delà des plafonds définis à  l’alinéa précédent est rémunérée 



au tarif prévu par la mesure Energie Pro en vigueur.  

En  cas  de  production  proche  ou  supérieure  au  plafond  annuel,  l’acheteur  pourra 

faire effectuer des contrôles afin de vérifier la conformité de l’installation.  

 

Art.  6.  −Peut  bénéficier  d’un  contrat  d’achat  aux  tarifs  définis  dans  les  conditions 

indiquées  à  l’article  3  ci‐dessus,  dans  la  mesure  où  elle  respecte  à  la  date  de 

signature du contrat d’achat les conditions des décrets du 6 décembre 2000 et du 10 

mai 2001  susvisés, une  installation mise en  service pour  la première  fois  après  la 

date de publication du présent arrêté et dont les générateurs photovoltaïques n’ont 

jamais  produit  d’électricité  à  des  fins  d’autoconsommation  ou  dans  le  cadre  d’un 

contrat commercial. La date de mise en service de l’installation correspond à la date 

de son raccordement effectif au réseau public.  

Le  contrat  d’achat  est  conclu  pour  une  durée  de  20  ans  à  compter  de  la mise  en 

service de l’installation. Cette mise en service doit avoir lieu dans un délai de trois 

ans à compter de la date de demande complète de contrat d’achat par le producteur. 

En cas de dépassement de ce délai, la durée du contrat d’achat est réduite d’autant.  

 

Art.  7.  −Une  installation  mise  en  service  avant  la  date  de  publication  du  présent 

arrêté, ou qui a déjà produit de l’électricité à des fins d’autoconsommation ou dans 

le cadre d’un contrat  commercial, et qui n’a jamais bénéficié de l’obligation d’achat 

peut bénéficier d’un contrat d’achat aux tarifs définis dans les conditions indiquées à 

l’article 3 ci‐dessus et multipliés par le coefficient S défini ci‐après:  

 

   si N est inférieur à 20 ans; 

   si N est supérieur ou égal à 20 ans, 

où N est le nombre d’années, entières ou partielles, comprises entre la date de mise 

en service de l’installation et la date de signature du contrat d’achat.  

Le producteur fournit à l’acheteur une attestation sur l’honneur précisant la date de 

mise en service de l’installation. Le producteur tient les justificatifs correspondants 



(factures  d’achat  des  composants,  contrats  d’achat,  factures  correspondant  à 

l’électricité produite depuis la mise en service) à la disposition de l’acheteur.  

 

 

Art. 8. −Chaque contrat d’achat comporte les dispositions relatives à l’indexation des 

tarifs qui lui sont applicables. Cette indexation s’effectue à chaque date anniversaire 

de  la  mise  en  service  de  l’installation,  ou  à  chaque  date  anniversaire  de  la  prise 

d’effet  du  contrat  d’achat  pour  les  installations  qui  relèvent  de  l’article  7,  par 

l’application du coefficient L défini ci‐après:  

 

 

 

Formule dans laquelle:  

 

1o  ICT    est  la  valeur  définitive  de  la  dernière  valeur  connue  à  la  date 

anniversaire de la mise en service de l’installation, ou à la date anniversaire de 

la prise d’effet du contrat d’achat pour les installations qui relèvent de l’article 

7, de L’indicateur du coût du travail 

2o  IPPI  est  la  valeur  définitive  de  la  dernière  valeur  connue  à  la  date 

anniversaire de la mise en service de l’installation, ou à la date anniversaire de 

la prise d’effet du contrat d’achat pour les installations qui relèvent de l’article 

7,  de  l’indice  des  prix  à  la  production  de  l’industrie  et  des  services  aux 

entreprises pour l’ensemble de l’industrie (marché français); 

3o ICT0 et IPPI0 sont les valeurs définitives des dernières valeurs connues à la 

date de prise d’effet du contrat d’achat.  

 

 

 



 

III. Par delà TRI 

 

1. Améliorations du modèle 

Le temps à disposition pour réaliser le projet ne nous a pas permis  d’atteindre un 

niveau de précision totale. Voici donc des pistes pour améliorer le modèle proposé. 

Le  premier  point  serait  de  réaliser  un  benchmark  sur  des  développeurs 

photovoltaïque  pour  connaître  le  prix  réel  de  développement  incluant  l’aspect 

géographique (déplacement d’équipes surplace pour l’installation et la maintenance, 

transport des panneaux). Deuxièmement, faire une demande auprès de l’ONE d’une 

étude exploratoire pour obtenir  le coût de raccordement pour des sites réel Enfin, 

l’accès aux données  statistiques national est  complexe et un équivalent de  l’indice 

ICHTTS1 n’est pas disponible. Il faudrait répliquer ce dernier à partir de la méthode 

de  calcul  de  l’INSEE  et  des  données  marocaines  à  obtenir  auprès  du  haut 

commissariat au plan et du ministère de l’emploi et de la formation professionnelle 

Faire  une  analyse  de  risque  précise  serait  également  souhaitable  pour  obtenir  un 

TRI  cible  en  phase  avec  une  réalité  économique  et  administrative.  Les  principaux 

points qui méritent d’être soulevé sont la mollesse du marché intérieur et le manque 

de  transparence. Par  exemple,  l’effet bénéfique des mesures prises pour  sécuriser 

l’investissement reste entraver par un corpus juridique épars et complexe.  D’autre 

part, la justice ne possède pas une image positive aux yeux des investisseurs car on 

lui  incombe  d’être  trop  lente  et  de  manquer  de  transparence.  Des  pratiques  non 

déontologique sont encore trop souvent employées dans l’adjudication  des marchés 

publics.  

Pour atténuer cette faiblesse, il aurait été souhaitable que la Maroc soit par exemple 

signataire  des  conventions  internationales  en  matière  d’arbitrage  de  sorte  à 



favoriser des moyens alternatifs de règlement des litiges. Une telle législation serait 

notamment un signal positif fort de l’amélioration du climat d’investissement.  

2. Un point technologique 

Un  point  technologique  nous  semble  essentiel  pour  le  développement  de  fermes 

solaires  au  Maroc.  En  effet,  le  rendement  des  panneaux  photovoltaïques  poly 

cristallins sont détériorés par l’élévation de la température. Cette détérioration est 

comprise  entre  0, 3%  et  0,5%  pour  chaque  degrés  au  dessus  de  25  degrés  or 

certaines  régions  du  Maroc  dépassent  largement  les  25  degrés  sur  des  périodes 

étendues. Nous avons  réalisé une recherche sur des constructeurs  innovants nous 

en  avons  notamment  retenu  deux  qui  ont  démontré  des  résultats  performants : 

NanoSolar (nanotechnologie) et SolFocus (concentrateur) 



 

Conclusion 

La première conclusion de notre étude est qu’un  tarif  réglementaire d’achat d’une 

production  répondant  aux  attentes  des  investisseurs  est  largement  supérieur  au 

tarif  proposé  à  l’heure  actuelle.  Si  ce  tarif  d’achat  n’est  pas  proposé,  c’est 

certainement  que  le  Maroc  n’est  pas  en  mesure  de  subventionner  la  production 

d’énergie  renouvelable  à  un  tel  tarif.  Il  est  possible  d’obtenir  un  tarif  inférieur  en 

allongeant  la  durée  du  contrat.  Il  nous  semble  toutefois,  que  la  réponse  à  ce 

problème  est  clairement  technologique.  Les  panneaux  photovoltaïques  actuels  ne 

permettent pas de produire de l’énergie à un prix équivalent ou proche de celui des 

énergies fossiles. Les technologies que nous avons évoqué en fin de rapport sont la 

preuve que la communauté scientifique et les laboratoires sont largement mobilisés 

sur  le  sujet  et  devraient  parvenir  à  des  résultats  satisfaisants  à moyen  terme.  Le 

Maroc devrait donc profiter de ce temps de latence « technologique » pour sécuriser 

sa  structure  administrative  en  vue  d’accueillir    les  capitaux  dans  les  meilleures 

conditions le jour J. 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